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Que demande l'Initiative vaches à cornes ?
· que les paysans et paysannes qui laissent les cornes à leurs vaches et à leurs chèvres reçoivent un soutien financier de la Confédération
· que cela augmenta la motivation à détenir des animaux ayant leurs cornes
La Constitution fédérale est modifiée comme suit : Art. 104 al. 3 let. b (modifications en gras & italique) : 
3 Elle [la Confédération] conçoit les mesures de sorte que l’agriculture réponde à ses multiples fonctions. Ses compétences et ses tâches sont notamment les suivantes : 
b. elle encourage, au moyen de mesures incitatives présentant un intérêt économique, les formes d’exploitation particulièrement en accord avec la nature et respectueuses de l’environnement et des animaux ; ce faisant, elle veille en particulier à ce que les détenteurs de vaches, de taureaux reproducteurs, de chèvres et de boucs reproducteurs soient soutenus financièrement tant que les animaux adultes portent leurs cornes.
· L'Initiative vaches à cornes ne veut donc pas interdire l'écornage. Elle mise sur la promotion de la détention d'animaux ayant gardé leurs cornes. Les détentrices et les détenteurs d'animaux continuent de décider.
Quelle est la nécessité de l'Initiative vaches à cornes ?
Aujourd'hui en Suisse, près de 90% des vaches sont écornées, soit 75% des vaches laitières et presque toutes les vaches mères. La plupart des vaches laitières ont été écornées en tant que veau, chez les vaches mères il y a déjà de nombreuses bêtes sélectionnées sans cornes, mais aussi des bêtes écornées. 
L'initiative veut promouvoir la détention d'animaux ayant leurs cornes pour éviter la disparition des vaches et des chèvres ayant des cornes. 
C'est important,
· car les cornes font partie de ces animaux et qu'ils en ont besoin : Les cornes sont vivantes, fortement vascularisées et innervées, et elles poussent durant toute la vie de l'animal. Elles sont tapissées d'une muqueuse et reliées aux sinus. Elles permettent aux animaux de communiquer, de réguler leur température et d'effectuer des soins corporels. Les animaux se reconnaissent à leurs cornes, et de loin. Elles jouent aussi un rôle dans la digestion, car les races bovines des régions où le fourrage est peu abondant et grossier ont naturellement des cornes bien plus grandes et bien plus longues (p. ex. le boeuf Watussi ou le boeuf gris de Hongrie) que celles des régions où le fourrage est plus abondant et riche (p. ex. vache Holstein). Il faut se dire que des organes aussi complexes ne sont pas simplement un caprice de la nature, mais qu'ils ont des tâches variées. Nous n'en connaissons probablement que bien peu. Il est d'autant plus important de ne pas les supprimer par la sélection des spécimens, car elles pourraient être encore bien plus précieuses que nous ne le pensons.
· car l'écornage est douloureux : Les veaux et les cabris sont écornés environ à l'âge de 2 semaines par la cautérisation du bourgeon de corne au moyen d'un fer chauffé à 700°C. 24 heures après l'écornage, les animaux ont encore des réactions de douleur, alors qu'en Suisse ils sont toujours anesthésiés avant l'intervention et reçoivent ensuite des antidouleurs. Après avoir été écornés, plus de 20% des veaux souffrent encore de douleurs à long terme. L'Université de Berne a étudié les 3 mois suivants[footnoteRef:1]. L'écornage des cabris est particulièrement dangereux, car ils ont une bien plus petite tête que les veaux, mais des bourgeons de corne qui ont presque la même taille ; on y brûle donc une surface bien plus grande en proportion de la tête. Les chèvres ne supportent en outre pas bien la narcose. L'écornage fait souvent mourir les jeunes chèvres. [1:  Prof. Claudia Spadavecchia, Daniela Casoni, Klinische Untersuchung der Schmerzempfindlichkeit, Vetsuisse Fakultät der Universität Bern, 2016] 

· car les animaux portant des cornes sont beaux et qu'ils sont de ce fait souvent utilisés dans la publicité. Il s'agit aussi de préserver la dignité de l'animal en cessant de couper simplement les organes qui nous dérangent. Il est d'ailleurs interdit depuis longtemps de couper les oreilles et les queues des petits animaux domestiques. La publicité montre par contre toujours de beaux animaux avec leurs cornes, alors qu'il y en a bien peu et que la plupart des produits bovins viennent d'animaux sans cornes.
Pourquoi les paysans et les paysannes recevraient-ils de l'argent ?
Lorsque des vaches et des chèvres sont détenues à l'étroit, elles se blessent mutuellement bien plus souvent que lorsqu'elles ont plus de place. C'est la raison principale de l'écornage de tant d'animaux. Des humains peuvent aussi être blessés par les cornes, mais c'est bien plus rare ; cela arrive toutefois dans des locaux étroits et lorsque la personne se comporte de façon inappropriée.
La détention d'animaux avec leurs cornes est plus couteuse que celle d'animaux écornés, car ils ont besoin de plus de distance entre eux et donc de plus de place à l'étable que les animaux écornés. Les paysans et paysannes doivent de ce fait recevoir un dédommagement pour une partie de ces couts plus importants de façon à ce qu'il leur soit possible de continuer à détenir des animaux avec des cornes ou de le faire de nouveau. 
Pourquoi l'inscrire dans la Consitution ?
Une solution au niveau de la législation serait peut-être plus élégante.  Et c'est ce qu'Armin Capaul et les Conseillers nationaux Bruno Zanetti et Louis Schelbert ont essayé de différentes façons ces dernières années, sans succès. Il y a une année, la CER-N a pourtant approuvé un contre-projet indirect à l'initiative qui aurait permis une solution au niveau de la législation, mais la CER-E l'a rejeté ; ce n'était pas faisable d'un point de vue politique. C'est pour cela que l'initiative est devenue nécessaire, et ce n'est possible qu'au niveau constitutionnel ; une autre solution n'a pas été possible et c'est bien que le peuple doive se prononcer à ce sujet. Il ne s'agit en outre que d'un bout de phrase rajouté à la Constitution ; c'est très peu.

Application possible après un OUI à l'Initiative vaches à cornes
Le contre-projet indirect comportait déjà des éléments législatifs concrets et il est parfaitement possible qu'il soit mis en oeuvre après le OUI à l'Initiative vaches à cornes.
Les contributions doivent être associées aux dispositions SST/SRPA. Seuls les participants à ce programme qui laissent sortir leurs bêtes assez souvent pourront recevoir des contributions pour les cornes au moins aussi élevées, soit CHF 190 par vache et par année, et CHF 38 par chèvre et par année. Cela signifie que les bêtes qui sont logées dans des étables conventionnelles sortent au pâturage durant au moins 26 jours par mois en été et qu'en hiver, elles ont un parcours en plein air durant au moins 13 jours par mois. Les exploitations qui attachent leurs bêtes et ne les laissent pas sortir aussi souvent ne recevraient pas de contributions.
Aujourd'hui, la mise en oeuvre de l'Initiative vaches à cornes coûterait CHF 15 millions.  Le budget agricole de la Suisse se monte à CHF 3'000 millions, il ne doit donc pas être augmenté ; un transfert suffit, p. ex. des contributions à la qualité du paysage aux contributions pour les cornes.
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